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Service de contröle de la sterilite des bovins -
point de vue du praticien1

J.-P. Urfer2

Quand notre president m'a demande de presenter le point de vue du prati-
res .aris I 'etude au projet d'un servicede contröle de la sterilite des bovins, il s'ad-

' ait a quelqu'un qui n'avait aucune idee de ce que pouvait etre un tel service.

cp
Lette ignorance me permet d'aborder le probleme sans idees precongues

Uai
6S' ma's c'est un mince avantage par rapport aux experiences et aux con-
Sances de nos precedents Conferenciers.

Ho
'^e remercie done ceux qui m'ont permis de me familiariser avec le sujet,

ll81eur le Professeur Gerber qui m'a mis au courant de son projet, ainsi que
r|i°",Sl'e"r J.-P. Pellaton et nos confreres vaudois avec lesquels nous en avons

8cute au cours d'un stamm, encore que le terme «familiariser» me semble bien
entieux quand on voit la complexite du probleme.

f(-
^Hous, les praticiens, sommes tous conscients de la necessite d'ameliorer la

flff]0lu'ite de notre troupeau, nous sommes conscients des grandes difficultes que
|: 5 represente puisque l'on nous demande de concilier ce qui parait inconci-

r6s
6' c'est-ä-dire augmenter simultanement le rendement de nos vaches laitie-

i'a
'e"r ^aux de fecondite. Les solutions existent, tant sur le plan de l'affou-

§enient et de l'hygiene que sur celui de la selection de souches plus fecondes,
Ur exemple.

q,. /^°us sommes conscients que la recherche de ces solutions depasse nos pos-
jj,

ltes et qu'un mouvement de collaboration avec les centres de recherches,
atialySes ef- d'information est indispensable. Cependant quelques divergences
* raissent quant aux moyens ä mettre en oeuvre.

Hio'011 HHriphcrique. Sur le plan ideologique et politique, je defendrai une opi-
1'bcrale et federaliste contre une opinion de tendance centralisatrice.

La position que je vais defendre est celle d'un praticien rural venant d'une

^ Lour preciser cette these, je citerai les points sur lesquels mes idees diver-
de Celles du Professeur Gerber. II sont essentiellement d'ordre economique.
Ce sont:

|j a) les frais occasionnes par la creation de nombreuses equipes de specia-
8 reparties sur l'ensemble du territoire;

f
1') la charge enorme que representerait pour les agriculteurs le service de
r°le (frs.25.- par tete de betail plus les frais de traitements speciaux). Je

1'hy •, ('oriferenoe donnee lors de la 2e assemblee generale ordinaire de l'Association suisse pour
116 de la reproduction et l'insemination artificielle du 16 mai 1974 ä Berne.
Adresse: Dr J.-P. Urfer, medecin-veterinaire, CH—1145 Biere.
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pense qu'une circulaire envoyee ä 1000 agriculteurs pris au hasard nous pr°11

verait rapidement que les frais seraient consideres comme exhorbitants;
c) la charge qui incomberaifc ä la Confederation dont les finances ne so»*

pas tres brillantes.
En somme, le plan de M. le Professeur Gerber me semble justifie dans

1®

cadre d'un service de recherche dependant d'une faculte. II est inapplicable
l'ensemble de la Suisse.

Les elements de base de mon argumentation seront les suivants:
Les structures pour la creation d'un service de contröle de la feconhh6

existent. Je les cite:
1. les veterinaires praticiens ruraux;
2. les laboratoires d'analyses de fourrage (en Suisse occidentale on Peljt

citer le Liebefeld, le laboratoire du domaine des Mangettes ä Monthey, leS

boratoires des ecoles cantonales d'agriculture);
3. les centres d'insemination artificielle;
4. les instituts d'agronomie et de zootechnie de l'Ecole Polytechnique Fe

derale;
5. les facultes de medecine veterinaire ä Berne et ä Zurich.

Analysons de plus pres ces differents elements:
,j

Les praticiens ruraux: lis sont pres de 500 en Suisse. Le regain de
occasionne par le nouveau service de contröle pourra etre assume par la pleia
de jeunes veterinaires qui sont formes a Berne et a Zurich. II faudrait ericoU1'^

ger la formation de cabinets de groupe ou d'associations de veterinaires. N011"

en avons plusieurs exemples oil cela marche tres bien. II faudrait evitef
maximum la creation de postes de veterinaires fonctionnaires ou de techniciellf,
Les taches nouvelles qui attendent les veterinaires praticiens ruraux sont tre'

nombreuses. Elles vont de la sterilite ä l'hygiene du lait et j'en passe. - Imp0'

tant: dans quelle optique les jeunes voient-ils la profession de veterinaire p1^

ticien? Omnipraticien Specialiste? Pour ma part, je pense que l'omniprai
cien repond mieux au grand eventail de cas qui se presentent ä la camp^g11^

loin des centres. C'est sous cette forme d'activite que le veterinaire rend les p'1'

grands services. L'association en augmenterait l'efficacite.
Les laboratoires d'analyses de fourrage existent. Je les ai cites. Depuis cl

^
ans le service romand de vulgarisation agricole entreprend une enquete sui

valeur des fourrages. En 1974 le programme prevoit plus de 800 analyses,
pendant depuis cinq ans on ne s'est pas preoccupe des relations possibles eU

fourrage et fecondite. Une collaboration entre praticiens veterinaires et \^°
ratoires d'analyses est ä souhaiter. La aussi la structure existe, meme sur le I"
regional; il suffit de l'employer et de la developper.

Les centres d'IA: La collaboration indispensable avec les centres d'hjS^
/ • / \ Xy'mination n'est pas a prouver. Leur equipement dejä pousse leur permet de

soudre deja bien des problemes de recherches et de statistique.



SEBVICE DE CONTROLE DE LA STERILITE DES BOVINS 385

du
^n^ui a l öchelon suivant la documentation, la recherche et Vinformation sont

u domaine des instituts d'agronomie et de zootechnie du Poly et surtout des
u'te.s de medecine veterinaire ä Berne et ä Zurich. Notons que le bulletin

'"formation de M. le Professeur Berchtold, au sein de notre association est
arquable. Nous pourrions le completer en creant une equipe de redaction.
Voilä brievement ce qui existe dejä, voyons maintenant ce qui manque,ce

instr
(lUl doit etre organise pour que le service fonctionne, quels en seront les

fi
runients de travail. Et lä je rejoins les grandes lignes du Professeur Gerber:
e sanitaire individuelle, cours de perfectionnement pour praticiens,

reaches.

La creation d'une fiche sanitaire individuelle est ä la base de toute obser-
l0n, de toute recherche et de tout progres dans le domaine de la sterilite. Le
erinaire praticien doit se familiariser avec ce travail par fiche. Une fiche

c|,
"Le exactement, selon des directives precises, peut etre utilisee dans le cadre

(j.Uri Programme de recherches. Une collaboration peut ainsi s'etablir entre les

sieuri
ers echelons du service, entre facultes et praticiens. Les observations de plu-

6
dizaines de praticiens pourraient ainsi confirmer les decouvertes des

Uipes de recherche.
Nous sommes aussi acquis ä l'idee de Monsieur le Professeur Gerber qu'un

"'"''öle de toutes les vaches 20 ä 40 jours apres la mise-bas, soit une, even-

(j yment deux fois avant l'insemination ou la saillie, augmenterait le taux
6 L-condite. Le controle des genisses devrait egalement se faire. Nous voyons

a necessite de l'information au niveau de l'agriculteur. Cette information ne
Pas se faire par les veterinaires seulement. La vulgarisation agricole de-

D' y participer avec toute sa forte organisation.

^ L'information par des cours regionaux de recyclage pour les praticiens est
Leuxieme element indispensable. L'organisation en serait confiee aux ser-

fa
6S v"^'Drinaire,s cantonaux sous l'egide du service veterinaire federal et des

L'enseignement serait donne par les specialistes attaches ä la recherche
Ce^S 'es Licultes et dans les instituts et laboratoires qui participent au service.

^
' Qiemes specialistes pourraient etre appeles ä aider ä trouver une solution ä
8 pt'obleines qui depassent les possibilites d'un praticien. Et c'est ä ce niveau
6 Les subsides de la Confederation sont desirables (au niveau de la recherche
Lß l'information).

Enfin qui dit recherche, dit programme, directives, choix. Un conseil ou

Ses
('°"Dilission de direction qui comprendrait le veterinaire federal ou l'un de

v.fLjoints, les responsables de la recherche et les representants de l'IA, des

^
eriDaires praticiens ainsi que des milieux agricoles serait charge de fixer le
gramme, de coordonner l'activite du service tant sur le plan de la recherche

e lSDr celui de l'information et des cours de perfectionnement.

Conclusions:

^
Nous avons dejä trop d'organisations qui ont une activite parallele en

'JlSs°- Le service de controle de la sterilite des bovins serait ä mon sens le type
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• la
meme d'un service qui empiete ä gauche et a droite, s'il n'est pas fonde sui
collaboration entre services existants dejä.

Je vois son efficacite davantage sous l'angle de la recherche et de l'inf°r
mation et plutot que de le denommer service de controle de la sterilite des b°

vins, je propose, comme M. le Professeur Gerber, la formule:
Service de conseil en matiere de sterilite des bovins ou mieux encore:
Service de recherche et d'information en matiere de sterilite des bovnlS'

Resume

L'auteur s'efforce de montrer que la structure d'un service de controle de la steril^0
des bovins existe en Suisse:

400 a 500 veterinaires praticiens
plusieurs laboratoires d'analyse de fourrage
les Centres d'IA
les Instituts de recherches ä l'EPF et dans les Facultes de medecine veterinaire-

II propose la creation de fiches sanitaires individuelles, de cours d'information 01

niveau de l'agriculteur, de cours regionaux de perfectionnement pour les veterinaires
ticiens, un programme de recherches sous l'egide d'un Conseil de direction representant
milieux veterinaires et agricoles.

II propose que l'activite du Service soit axee, par la collaboration entre services eXlS

tants dejä, sur la recherche et l'information.

Zusammenfassung
r*6'Der Autor versucht zu zeigen, dass in der Schweiz die Grundstrukturen zu einem "

sundheitsdienst zur Fruchtbarkeitsüberwachung beim Rind bereits vorhanden sind:
400 bis 500 praktizierende Tierärzte
Mehrere Labors zur Futteranalyse
Besamungsstationen
Forschungsinstitute der ETH und der tierärztlichen Fakultäten.

h'Er beantragt die Schaffung von individuellen Tiergesundheitskarten, die Durch!11

rung von Informationstagungen für die Landwirte und von regionalen Fortbildungskllf
sen für die praktizierenden Tierärzte. Ferner empfiehlt der Verfasser die Ausarbeit11
eines Forschungsprogrammes unter der Leitung von Vertretern der Tierärzteschaft und d

Landwirtschaft.
Dieser Gesundheitsdienst sollte von bereits bestehenden und zusammenarbeitend '

Organisationen getragen werden und auf die Forschung und Information ausgerichtet se'11

Riassunto

L'autore si propone di dimostrare che in Svizzera esistono giä le strutture fondanV11

tali di un servizio sanitario di controllo della sterilitä nei bovini, in base alle segu®

constatazioni:

- da 400 a 500 medici veterinari nella pratica professionale
- numerosi laboratori per l'analisi dei mangimi
- centri di inseminazione artificiale
- istituti di ricerca nell'Universitä Tecnica Federale e nelle facoltä di veterinaria.

Egli propone l'introduzione di una Scheda sanitaria per i singoli animali, di incon
informativi per gli allevatori, e di corsi di studio regionali per i veterinari pratici.
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bor autore mdica pure che un programma di ricerca andrebbe impostato con la colla-

,a
'°ne <^1 raPProsenbanze sia dei vetermari pratici che degli allevatori. Questo servizio

sco
ari° hovrebbe scaturire dalle orgamzzaziom che gia esistono e cooperano, ed 1 suoi

P1 dovrebbero essere la ricerca e l'lnformazione.

Summary

gg
'hhe author attempts to show that m Switzerland the basic structures of a health

lCe to control infertility m cattle already exist:
400 to 500 veterinary surgeons m farm practice
several laboratories for analysing feeding stuffs
artificial insemination centres
research institutes m the Federal Technical University and in the veterinary faculties.

f0
He proposes the introduction of a health report card for the individual animals, m-

fle 0ry meetings for farmers and regional study courses for the veterinary practitioners,
ho

S° recommends that a research programme should be worked out with the coopera-°t representatives from both the veterinary profession and from agriculture.
ten

This health service should be borne by the organisations which are already in exis-
°e and cooperating, and its aims should be research and information.

BUCHBESPRECHUNGEN

^'eichende Darstellung des Ljmphgefässsjstems der Säugetiere. Von H. Grau. Heft 19
der Schriftenreihe «Fortschritte der Veterinärmedizin - Advances in Veterinary
luedicme» (Beihefte zum «Zentralblatt fur Veterinärmedizin) 1974. 82 Seiten mit 31
Abbildungen. Kartoniert DM 33,-, Verlag P. Parey, Berlin und Hamburg.

n Wahrend die makroskopischen Verhaltnisse des Lymphgefasssystems bei Mensch und
tleren recht eingehend und teilweise bereits vor recht langer Zeit beschrieben w orden

Da ' ^e^en auch heute noch entsprechende Untersuchungen an manchen Saugetierarten.
Vqj,8'110'1 auf diesem Gebiet die humananatomischen Arbeiten den tieranatomischen zeitlich
nj af4?lrigen, haben sich die Haustieranatomen im allgemeinen bemuht, die humananato-
fpp 1

Nomenklatur zu ubernehmen, was wegen der tierartlichen Unterschiede oft zu unbe-
c 'Senden Darstellungen führte.

Herr Grau hat sich - zusammen mit einer nur geringen Zahl anderer Tieranatomen -
h6l vieler Jahre um eine einheitliche Darstellung und Benennung des Lymphsystems

ensch und Tier bemuht. Die vorliegende kleine Monographie ist das Resultat dieser
Up lenstvollen Bemühungen. Grundlage ist neben grosser Erfahrung aus eigener Anschau-
^^'hauptsächlich an Haussaugetieren) das eingehende Studium einer Literatur, die sich
er ,r has ganze Saugetierreich (wenn auch oft mit grossen Lucken im tierartlichen Mosaik)

reckt und gegen 400 Titel umfasst.
Selbstverständlich arbeitet Herr Grau mit «Lymphozentren», einem Begriff, den er

hl6
01 Vor geraumer Zeit vorgeschlagen hat und der inzwischen durch die Haustieranato-
0DizieII angenommen und von einigen Humananatomen mitberucksichtigt worden ist.

W]chtiges Ziel der vorliegenden Darstellung besteht darin, vergleichbare Lymph-
%pr

' U-Gruppen zu homologisieren und die erkannten Homologien auch durch eine ent-
p '-Hiendc Terminologie erkennbar zu machen. Der Leser stellt fest, dass fur manche

Pargegenden die bisherigen Vorstellungen im grossen und ganzen ihre Gültigkeit behal-
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